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LA DIRECTION DVINE (Etude 2) 
 
  

DES PATRARCHES A LA PREMIERE EGLISE 
 

 
 
Intro : 
     Il n’entre pas dans nos ambitions ici de relever, d’analyser et de 
commenter toutes les manifestations de la Direction Divine relatées 
par la Bible. 
 

     Cependant il est significatif de relever que dès le début de la 
révélation dont nous sommes les héritiers, ƭΩ9ǘŜǊƴŜƭ ǎŜ ǊŞǾŝƭŜ : 
 

- Non seulement comme le tout puissant et le saint 
- Mais comme Celui qui se propose de guider l’homme 

 
 

-I- LES PATRIARCHES 
 

A- Abraham Genèse 11 :27 au chapitre 22 : 
 

Et ce sont ici les générations de Térakh, Térakh engendra Abram, 
bŀƪƘƻǊΣ Ŝǘ IŀǊŀƴΧ 
 

Abraham est par excellence un homme dont Dieu va guider la route 
de manière décisive et claire. 
 

Il y avait de la part de Dieu une direction cachée certaine même 
avant l’appel 
 

Genèse 11 :27, 31 :  
 

Et ce sont ici les générations de Térakh, Térakh engendra Abram, 
Nakhor, et Haran. 
28  Et Haran engendra Lot. Et Haran mourut en la présence de 
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Térakh, son père, au pays de sa naissance, à Ur des Chaldéens. ς 
 

29  Et Abram et Nakhor prirent des femmes, le nom de la femme 
ŘΩ!ōǊŀƳ Şǘŀƛǘ {ŀǊŀƠΣ Ŝǘ ƭŜ ƴƻƳ ŘŜ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ŘŜ bŀƪƘƻǊΣ aƛƭŎŀΣ ŦƛƭƭŜ ŘŜ 
Haran, père de Milca et père de Jisca. 
30  Et Saraï était stérilŜΣ ŜƭƭŜ ƴΩŀǾŀƛǘ Ǉŀǎ ŘΩŜƴŦŀƴǘǎΦ 
31  Et Térakh prit Abram son fils, et Lot, fils de Haran, fils de son fils, 
et Saraï, sa belle-ŦƛƭƭŜΣ ŦŜƳƳŜ ŘΩ!ōǊŀƳΣ ǎƻƴ Ŧƛƭǎ ; et ils sortirent 
ŜƴǎŜƳōƭŜ ŘΩ¦Ǌ ŘŜǎ /ƘŀƭŘŞŜƴǎ ǇƻǳǊ ŀƭƭŜǊ ŀǳ Ǉŀȅǎ ŘŜ /ŀƴŀŀƴ ; et ils 
ǾƛƴǊŜƴǘ ƧǳǎǉǳΩà Charan, et habitèrent là. 
 

 
 
Remarquons aussi la direction explicite avec les premières phrases 
de l’appel : « Vers le pays que je te montrerai » – Genèse 12 :1 
 

1) Visiblement Abraham dispose d’une grande marge de liberté 
face aux promesses et aux directives concomitantes 
(simultanées, prochaines) de Dieu. 

 

2) Il n’a finalement rien d’un héros. 
 

3) C’est un homme en proie aux mêmes difficultés de 
compréhension et de persévérance que nous. 

 

4) De telle sorte que l’Eternel intervient parfois de façon 
« musclée » pour le sortir de ses mauvais pas. 

 

Un fait marquant 
 

Genèse 12 :17  et suivants : 9ǘ ƭΩ9ǘŜǊƴŜƭ ŦǊŀǇǇŀ ŘŜ ƎǊŀƴŘŜǎ ǇƭŀƛŜǎ ƭŜ 
Pharaon et sa maison, à cause de Saraï, ŦŜƳƳŜ ŘΩ!ōǊŀƳΣΦ 
 

Réflexion : 
Abraham fuit la famine. Il quitte Canaan pour l’Egypte et s’y retrouve 

Remarque : 
 
Térah se met en route vers 
Canaan qu’il ne connaît pas 
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en mauvaise posture par son mensonge au sujet de Saraï sa femme. 
 
 

5ƛŜǳ ǘŞƳƻƛƎƴŜ ŘΩǳƴŜ ŦƛŘŞƭƛǘŞ parfaite pour le sortir de l’ornière. 
 

Grandes plaies. Toute l’histoire d’Abram en Égypte forme un 
parallèle remarquable avec le séjour d’Israël dans ce pays.  
 

Contexte :       !ōǊŀƘŀƳΣ Ŝƴ ǎΩŀǾŀƴœŀƴǘ ŘŜ Ǉƭǳǎ Ŝƴ Ǉƭǳǎ ǾŜǊǎ ƭŜ ƳƛŘƛΣ 
ǎŜ ǊŀǇǇǊƻŎƘŀ ŘŜ ƭΩ;ƎȅǇǘŜΦ  
 

 
 
 

¶ Quand Abraham fut arrivé au midi de Canaan, il survint une 
disette, occasionnée sans doute par l’absence prolongée des 
pluies sans lesquelles cette contrée est bientôt aussi aride que 
le désert.  

 

 
 

¶ Il aurait pu chercher ailleurs s’il n’y avait pas dans le pays de la 
promesse, quelque district moins maltraité que celui où il se 
trouvait alors.  

 

¶ Cette première faute, si c’en fut une (car, enfin, il se pouvait 
que tout le pays souffrît du même mal), cette première, grave 
au point de vue de la foi, fut suivie d’une autre faute très 
réelle et qu’Abraham n’eût pas commise ǎΩƛƭ ŀǾŀƛǘ ŞǘŞ Ǉƭǳǎ 

 

¶ C’est un pays qui offrit de 
tout temps de grandes 
ressources à ses habitants, 
grâce aux inondations 
régulières du Nil.  

 

¶ Inquiet pour 
l’existence de ses 

troupeaux et de tout 
son monde, il se 

décide à descendre en 
Égypte.  
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ferme dans sa confiance aux promesses de Dieu.  
 

Oubliant la protection que l’Éternel lui avait assurée en Genèse 12:3 :  
Dieu lui dit : Je bénirai ceux qui te béniront, et je maudirai ceux qui te 
maudiront ; et toutes les familles de la terre seront bénies en toi. 
 

¶ Il se livra à la crainte que les Égyptiens ne lui ôtassent la vie, 
pour s’emparer de sa femme.  
 

 

 
 

¶ Quelques-uns pensent que, sous le climat brûlant de l’Égypte, 
les descendants de Cam avaient déjà vu leur teint se noircir, 
tandis qu’Abraham et Saraï conservaient la beauté primitive de 
la race humaine.  

 

¶ Quoi qu’il en soit, Abraham craignit, et d’une crainte qui 
n’était pas complètement imaginaire ; car il paraît que le 
Pharaon, le prince des Mitsraïmites ou Égyptiens, avait déjà 
toutes les habitudes des despotes de l’Orient.  

 

Mais, quelques légitimes que puissent paraître nos craintes, si nous 
sommes des enfants de Dieu, la foi doit nous raffermir, et surtout il 
ne saurait y avoir là une excuse à nos péchés.  
 

¶ /ΩŜǎǘ ǳƴŜ Ǉŀǎǎƛƻƴ ŘŀƴƎŜǊŜǳǎŜ ǉǳŜ ƭŀ ǇŜǳǊ ; elle a souvent 
poussé les hommes jusqu’au crime.  

 

¶ Dans cette occasion, elle fournit à Abraham l’idée d’une 
tromperie à tous égards indigne d’un serviteur de Dieu.  

 

¶ Quoique Saraï fût moins 
âgée qu’Abraham, mais elle 
n’était plus jeune, et y avait 

quelque chose 
d’extraordinaire, quoique 

de non miraculeux, dans la 
beauté qu’elle avait 

conservée.  
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¶ Il y a quelque chose de honteux dans cette conduite 
ŘΩ!ōǊŀƘŀƳ ? Il ne faut pas dire pour l’excuser qu’en effet Saraï 
était sa sœur; car elle était plus que sa sœur.  

 

¶ Ce qu’il cachait de ses relations avec elle était précisément ce 
qu’il fallait dire ; Ŝǘ ƛƭ Ŝǎǘ ŘŜǎ Ŏŀǎ ƻǴ ƭΩƻƴ ƳŜƴǘ ǘƻǳǘ ŀǳǘŀƴǘ Ŝƴ 
ƴŜ Řƛǎŀƴǘ ǉǳΩǳƴŜ ǇŀǊǘƛŜ ŘŜ ƭŀ ǾŞǊƛǘŞ ǉǳŜ ǎƛ ƻƴ ƭŀ ǘŀƛǎŀƛǘ ǘƻǳǘ 
entière.  

 

¶ Il faut noter que la tromperie d’Abraham ne fut pas un de ces 
mensonges grossiers, impudents, qui révoltent abusivement le 
sens moral. 

 

A RETENIR 
 

¶ Toujours est-ƛƭ ǉǳΩƛƭ Ŧƛǘ ŎŜ ǉǳΩƛƭ Ǉǳǘ ǇƻǳǊ ƛƴŘǳƛǊŜ Ŝƴ ŜǊǊŜǳǊ ŎŜǳȄ 
ǉǳΩƛƭ ŎǊƻȅŀƛǘ ŀǾƻƛǊ ƛƴǘŞǊşǘ Ł ǘǊƻƳǇŜǊΣ Ŝǘ ƛƭ ȅ ǇŀǊǾƛƴǘΦ  

 

Voyons comment Abraham, cet homme pieux, se montra poltron, 
égoïste et menteur, par l’effet immédiat d’un affaiblissement de sa 
foi, et que cela nous soit un salutaire exemple.  
 

 
 

¶ Si nous sommes tentés de manifester de la surprise en voyant 
les péchés d’Abraham couronnés d’une riche récompense, 
nous nous dirions en nous même : Que ce soit toujours un 
ōƻƴƘŜǳǊ ǉǳŜ ŘΩşǘǊŜ ǊƛŎƘŜ ?  

 

¶ Il engagea Saraï à se faire 
ǇŀǎǎŜǊ ǇƻǳǊ ǎŀ ǎǆǳǊ, dans 

l’espoir que, si on la lui ravissait, 
on le traiterait favorablement à 
cause d’elle, bien loin de le tuer.  

/Ŝ ǉǳΩ!ōǊŀƘŀƳ ŀǾŀƛǘ ǇǊŞǾǳ 
arriva. Sa femme ayant été 

remarquée, on la vante à 
Pharaon; celui-ci la fait conduire 

dans sa maison et il comble de 
présents cet Hébreu qu’il croyait 

simplement frère de Saraï.  
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¶ Si nous nourrissons cette idée, bientôt nous aurons, dans 
l’histoire même d’Abraham, de quoi nous désillusionner.  

 

¶ Et puis, croyons-nous que le patriarche a dut être bien 
heureux en recevant tous ces dons ?  

 

¶ Lƭ ǾŜƴŀƛǘ ŘŜ ǘƻƳōŜǊ Ŝƴ ŦŀǳǘŜΣ Ƴŀƛǎ ŎŜ ƴΩŞǘŀƛǘ ǇƻǳǊǘŀƴǘ Ǉŀǎ ǳƴ 
homme ǎŀƴǎ Ŧƻƛ Ŝǘ ǎŀƴǎ ŎǆǳǊ.  

 

¶ Sa conscience a du être fort mal à l’aise, et, certes, le faste de 
ces présents ne pouvait qu’accroitre sa honte et sa douleur.  

 

aŀƛǎ ƭΩ;ǘŜǊƴŜƭ Ŝǳǘ ǇƛǘƛŞ ŘΩ!ōǊŀƘŀƳ.  
 

 
 

 
 

 
  

 

¶ Pharaon avait volé en 
quelque sorte à Abraham 
ǎŀ ǎǆǳǊ (il ne croyait pas 

qu’elle lui fut autre chose) ; 
mais cela suffisait pour que 
l’Éternel appesantit sa main 

sur le roi et sur sa maison.  

V Quelque maladie, grave 
peut-être, étant venue jeter 

la consternation chez le 
prince, Saraï s’empressa de 

lui faire connaître toute la 
vérité, par conséquent le 
péché qu’il commettrait s’il 

la prenait pour sa femme. 
ό/ΩŜǎǘ ƭŀ ŦŜƳƳŜ ǉǳƛ ŀǊǊŀƴƎŜ 

les choses) 

V Pharaon effrayé, ou 
moins corrompu 

qu’Abraham ne l’avait 
pensé (car, dans sa 
frayeur, il l’avait jugé 

témérairement), 
Pharaon, rendit Saraï à 

Abraham, mais non sans 
lui faire des reproches 

qui durent le remplir de 
confusion, et il les 

renvoya, eux et leurs 
gens, avec tout ce qui 

leur appartenait.  


